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Emportés par le vent,
Lovés dans la lumière,
Étourdis par le temps,
Ou noyés dans l’hiver,
Navigant entre les
Ombres sombres et les
Reflets éparpillés
Et les bois clairsemés.
En une danse folle,
La belle farandole
Envahira les sols,
Où la vie caracole.
Nuages qui s’étiolent,
Orchidées en corolles,
Roses blanches se frôlent,
Et leurs neiges s’envolent...
   

Comme le monde,
Oublie sa ronde,
Morcelées d’ondes,
Pales profondes,
Les neiges grondent,
Inondent abondent,
Chaque seconde,
Elles refondent.
   

Entendez l’âme des neiges,
Toute maquillée de blanc,
   

A l’aube ses sortilèges
M’emporteront doucement...

En suivant mille empreintes,
Laissées par un oiseau,
Étrange labyrinthe
Orné de glace et d’eau,
Ne trouverait-on pas,
Oubliées dans le froid,
Ribambelles de la,
Et kyrielles de fa ?
  

Et nous conduiraient-elles,
Les fées les hirondelles,
Elles qui sans un bruit,
Organisent nos vies,
Nos odeurs nos essences,
Ou nos joies en silence,
Rentreraient-elles au nid,
En glissant dans la nuit ?

Comme un cortège,
Ou un manège
Mes mots s’arpègent,
Puis ils s’agrègent.
Leur folie siège,
Ici dirais-je,
Comme leur neige,
En florilège.
   

Entendez l’âme des neiges,
Toute maquillée de blanc,
   

A l’aube ses sortilèges
M’emporteront doucement...

Entre un cadeau du ciel,
La Lune ou les étoiles,
Entre un battement d’ailes,
Ou la vie idéale,
N’ai-je de choix à faire,
Onirique où la Mer
Rêverait à la Terre
Et à d’autres mystères ?
Et tournent les nuages,
Leurs talons de passage,
Emportant leurs adieux,
Ou laissant un aveu,
Ni leur vie ni leur mort,
Ou leur esprit encore,
Résisteraient au sort,
Et à cette eau qui dort.
   

Car sur la Terre,
On fait des vers,
Mon poète erre,
Pour les parfaire.
La vie entière,
Il court les airs,
Cherche en hier,
Et il se perd...
   

Entendez l’âme des neiges,
Toute maquillée de blanc,
    

A l’aube ses sortilèges
M’emporteront doucement...


